Rutilius Namatianus chante Rome
De Reditu meo

 «Exaudi, regina tui pulcherrima mundi,
Inter sidereos, Roma, recepta polos,
Exaudi, genetrix hominum genetrixque deorum;
Non procul a caelo per tua templa sumus.
Te canimus semperque, sinent dum fata, canemus;
Sospes nemo potest immemor esse tui.
Obruerint citius scelerata oblivia solem
Quam tuus e nostro corde recedat honos. 
Tes bienfaits s'étendent aussi loin que les rayons du soleil, jusqu'aux bornes de la terre qu'enferme la ceinture de l'Océan. C'est pour toi que roule Phébus, dont la course embrasse l'univers ; ses coursiers se couchent et se lèvent dans tes États. Les sables brillants de la Libye n'ont pu t'arrêter ; l'Ourse t'a vainement opposé ses remparts de glaces. Aussi loin que le voisinage des pôles permet à l'homme de vivre, aussi loin ta valeur a su se frayer un passage.
Fecisti patriam diversis gentibus unam;
Profuit iniustis te dominante capi;
Dumque offers victis proprii consortia iuris,
Urbem fecisti, quod prius orbis erat. 
Auctores generis Venerem Martemque fatemur,
Aeneadum matrem Romulidumque patrem;
Mitigat armatas victrix clementia vires,
Convenit in mores nomen utrumque tuos;
Hinc tibi certandi bona parcendique voluptas,
Quos timuit superat, quos superavit amat. 
On adore la déesse qui apporta l'olivier aux hommes, le dieu qui leur donna le vin, et l'enfant qui, le premier, enfonça dans la terre le soc de la charrue ; la médecine par l'art de Péon a mérité des autels ; la gloire d'Alcide en a fait un dieu. 
Tu quoque, legiferis mundum complexa triumphis
Foedere communi vivere cuncta facis;
Te, dea, te celebrat Romanus ubique recessus
Pacificoque gerit libera colla iugo.
Omnia perpetuos quae servant sidera motus

Nullum viderunt pulchrius imperium. 

